
ODE À CASSANDRE 
Mignonne, allons voir si la rose 
Mignonne, allons voir si la rose 
Qui ce matin avoit desclose 
Sa robe de pourpre au Soleil, 
A point perdu, ceste vesprée, 
Les plis de sa robe pourprée, 
Et son teint au votre pareil. 
Las ! voyez comme en peu d’espace, 
Mignonne, elle a dessus la place 
Las, las, ses beautés laissé choir ! 
O vraiment marâtre Nature, 
Puis qu’une telle fleur ne dure 
Que du matin jusques au soir ! 
Donc, si vous me croyez, mignonne, 
Tandis que votre âge fleuronne 
En sa plus verte nouveauté, 
Cueillez, cueillez votre jeunesse : 
Comme à cette fleur la vieillesse 
Fera ternir votre beauté. 

Pierre de Ronsard (1545), 

Les amours de Cassandre 

 

Heureux qui, comme Ulysse, a fait un beau 
voyage, 
 
Heureux qui, comme Ulysse, a fait un beau 
voyage, 
Ou comme cestuy-là qui conquit la toison, 
Et puis est retourné, plein d'usage et raison, 
Vivre entre ses parents le reste de son âge ! 
 
Quand reverrai-je, hélas, de mon petit village 
Fumer la cheminée, et en quelle saison 
Reverrai-je le clos de ma pauvre maison, 
Qui m'est une province, et beaucoup davantage ? 
 
Plus me plaît le séjour qu'ont bâti mes aïeux, 
Que des palais Romains le front audacieux, 
Plus que le marbre dur me plaît l'ardoise fine : 
 
Plus mon Loir gaulois, que le Tibre latin, 
Plus mon petit Liré, que le mont Palatin, 
Et plus que l'air marin la douceur angevine. 
 
Joachim du Bellay (1558), Les Regrets 

  
 

 

 
Ulysse et les sirènes, mosaïque 

datant de 260 ap. J_C 


